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I * génération née entre les deux 
guerres forme, aujourd'hui, notre 
réserve de demain. C'est sur elle 
que nous comptons pour refaire 
notre pays en lui apportant un sang 
généreux et un cœur résolu. C'est 
vers elle que se tournent les regards 
de tous ceux qui, profondément 
meurtris dans leur patriotisme, 
n'ont pas perdu pourtant la fol 
en les destinées de notre nation. 
Comment douter du relèvement de 
notre peuple, quand une Jeunesse 
est la, ardente, courageuse, raison
nable; une jeunesse qui, à la 
lumière brutale des événements, a 
vu clair à la fois dans sa conscience 
et dans les réalités de la vie natio
nale; une jeunesse qui 

La Syrie, la Tunisie, l'Empire entier TENSION DES RELATIONS 
seront détendus par la France le roi •*-* e n t r e la F r a n c e 

contre une éventuelle attap anglaise 
Le roi Boris 

a rencontré 
l e I ••!••« r et les Etats-Unis 

LE GÉNÉRAL WEYGAND SE RENDRAIT PROCHAINEMENT; 
DANS LES ÉTATS DU LEVANT 

— 

passionné le développement de la 
situation en Palestine et en Syn» 

(Lire m f i t » t y 1 ) . 

«ait* téaém a* la Ci«li i—a» tater-
natmal*. ut reatra à o*név* d'un' 
tourné* «a •urop*. tu cours d* la-
quell* u a étudié la problème dt laid» 
aux prisonnier* a* ruer» <t aux in
terné* elTlla. 

Vichy, 5 juin. — On annonce que le maréchal Pétain, l'amiral Darlan et le 
révisé général Weygand ont mis au point, dans une parfaite unité de vues, un ensemble 

delle-même beaucoup des fausses de mesures destinées à défendre les posessions françaises contre une éventuelle 
Tqui'i^V^^t/l^wmT- a , t a 9 u e britannique. C'est en effet la France seule qui entend défendre contre 
vais bergers dont l'action a trahi l o u t e agression son empire d'outre-mer, notamment la Syrie et la Tunisie. 
son espoir; une jeunesse enfin qui 1-e général Weygand qui, mardi, a pris part aux importantes délibérations 
ne demande qu'a travailler et à ministérielles, n'a pas encore quitté Vichv. 
o^ r ; ."T l a ^?t i i t e

1
< 1 ' 1 f U h u t î e L e gouverneur Boisson qui a défendu Dakar et l 'A.O.F. contre l'agression 

chef, le Maréchal Pétain. la grande , • , , . • . , . . , • • • . . . •< , _ Jfî . . 
cause du redressement français, jang'a'se se trouve lui aussi a vichy depuis jeudi et Ion apprend enfin 1 arrivée 

Cette jeunesse, il faut la com- de l'amiral Esteva, résident général en Tunisie, qui n'était pas encore venu à Vichy 
prendre et l'aider. nprès le b o m b a r d e m e n t d e S f a x . 

Les Jeunes Français d'aujourd'hui 
ont gagné le droit d'être pris au 
sérieux, car leur apprentissage 
d'hommes est dur. Et l'expérience 
que l'âge leur refuse, l'infortune et 
la douleur la leur dispensent peut-
être avec trop de générosité. Malgré 
la fine moustache qui ombre timi
dement leurs lèvres, leurs visages k 
sont encore des visages d'adoles-
cents, mais chez beaucoup l'esprit 
est déjà mûr et la réflexion creuse 
souvent un sillon entre leurs yeux 
clairs. 

C'est que les jeunes Français 
d'aujourd'hui ont fait un lourd 
héritage : celui de la défaite, et 
qu'ils se trouvent en face de diffi
cultés et de problèmes que n'ont 
pas connus leurs aînés. Hier, ils 
étaient Inquiets en raison de l'in
sécurité matérielle qui pesait sur 
leur avenir. Maintenant, un nou
veau signe, le trouble, est venu se 
surajouter à leur Inquiétude. Ils 
sont troublés par les événements 
qui les dépassent et les écrasent, 
comme Ils dépassent et écrasent 
tout le monde. 

Certes, les jeunes Français te 
rendent compte de leurs responsa
bilités et de ce que le pays attend 
d'eux et ils ne confondent pas leur 
tâche de rupture et de construction 
qui est lé sens que le Maréchal a 
voulu donner à la révolution na
tionale, avec les vaines manifesta
tions, les gamineries, auxquelles des 
écoliers se laissent entraîner, sur 
certains mots d'ordre et pour le 
désagrégement des populations. 

Les Jeunes sont la relève et ils 
savent qu'ils n'ont le droit ni de 
se dérober à leur mission, ni de 
laillir dans son accomplissement. 
Le sort de la patrie est entre leurs: 
mains. Et ils se sentent forts, forts 
de leur Jeunesse, de leur ardeur. 

«t k maréchal Gœriog W a s h i n g t o n m e t e n rf 
•umnaantm • *..:_ - ,. C 7 O 

le gouvernement de Vichy 
contre des décisions 
qui seraient dirigées 
cont re l 'Angleterre 

Vienne, 5 Juin. — A l'occasion 
d'un voyage privé, le roi Borl-, de 
Bulgarie, qui venait de rendre visite 

son père en Slovaquie, a séjourné 
à Vienne, où 11 a rencontré le 
Fuhrer et le maréchal Ocezing. 

<Ph. ABC.) 
L'amiral William D. Leaby 

Le roi Boris de Bulgarie 

iPh. Oraphopreas). 
A Famarouste, l'une des principales villes dé l'île de Chypre, 
les ruines de la magnifique cathédrale do X1IT ' siècle, qui est 
nne des grandes beautés de '.être ville, autrefois très importante. 

iner la défense de ces territoires Le général Weygand Z^"?"T touchés à plusieurs reprises 
• JB contre une agression possible de la " -
ferait attendu part des Anglais. Un incendie gigantesque, qui 

, i r . » j i , s'étendait rapidement, a pu être 
dan» le* Mat* du Levant j ^ bombardement britanni- observé i très grande distance par 

Ankara. 6 Juin. - D'après des , d e Beyrouth a eau*é 1t* '"^P***8 d * s a v i o n f i E u r l e 

de leur bonne volonté, de leur,nouvelles qui proviennent de Béy- , ,. . . i chemin du retour, 
enthousiasme. Ils veulent que la routh. le général Weygand serait de* dégât» contidérable» 
France se renouvelle par eux et prochainement attendu dans les Beyrouth. 5 juin. L'attaque 
qu'on les écoute, et qu'on leur donne Etats du Levant, afin de coordon- aérienne qui a eu lieu mercredi 
les possibilités de travailler, d'en = = = = = = contre la ville de Beyrouth, a coûté LA DECLARATION 

et l'opinion française 

la vie â quatre personnes. Les dé- i 
gâts sont considérables. 

Une attaque britannique con- ' 

« mettre un coup » pour réparer les 
ruines et bâtir la société française 
de demain. Ils demandent aussi. 
eux qui se donnent corps et Kl» M l ' A M I R A I D A R I A N 
qu après avoir compris leurs aspl- l /G «* ruiIUVrlli 1/niAâj/ïll 
rations et leurs besoins moraux et 
matériels, on mette tout en œuvre 
pour les aider. 

11 ne faut pas que les Jeunes! Vichy, 5 Juin. — Les déclara-
aient l'impression d'être abandon- tions par lesquelles l'amiral Dar
nes, même quand on les réunit dans l*n » défini avec netteté la poli-
des camps créés pour eux. C'est leur t i ( l u e d* '* *,»»nce o n t provoqué 
Intégration la plus rapide possible "" »ff lux d e télégrammes approu-
dans la rie nationale qu Ils réola- i v a n t I '» c t l 0 n d u vice-président du 
ment, n y a parmi eux des compé- Conseil. 
tences. des spécialistes que des étu- Ces télégrammes nous parvien-
des ou un apprentissage ont oré- n e n t d e t o u s l e s C O i n s d e l a P r a n " 
parés à un rôle déterminé Ce sont c e ' d e l a """ n o n ° ^ u p e I COm," 

u me de la zone occupée. Conseils 
municipaux, assemblées de légion
naires, associations diverses, ainsi 

p ' r que des isolés ont tenu à apporter 
r ™ . ? « i ^ r e 0 0 n U n U â t Spontanément leur adhésion à la 
de manquer de bras, quand il y a politique du gouvernement. Ils té
tant de Jeunes Français qui n'atpi- m è n e n t . e n o u tre d'une fervente 
rent qu à aller ou â retourner à U admiration pour le maréchal Pé- , 
terre. t a i n j Vichy, 5 Juin. — Le secrétaire 

C'est la vraie vocation des gêné- Le général François, chef de la ! d'Etat au ravitaillement vient de 
rations nouvelles que de restaurer I Légion des anciens combattants en i Prendre un arrêté autorisant la 
la patrie, de lui assurer le rôle Afrique du Nord a assuré le chef v e n l e M n s t l c k e t s d e certains gâ-
éminent qui lui revient dans le de l'Etat de la confiance des lé-11*8"* nettement déterminés, 
monde, tout en défendant leur ' gtonnaires. Le groupe de Mazamet.i Parmi ceux-ci figurent notam-
•venlr à elles. Quand le Maréchal dans le Tarn, témoigne au mare- > m e nt les macarons, certaines caté-
a dit aux Jeunes qu'ils devaient c h»l sa reconnaissance et « son gories de biscuits et le pain d'épice, 
être le « ferment de notre révolu- Indéfectible attachement à l'artl- ! autant de produits dont la fabri-
tion nationale ». 11 a donné une M n d u redressement national ». cation autorisée ne prélèvera rien 
consigne. Si elle est compnse et £ 5 £ » , télégrammes assurent le ** wm ****** un atotun • • • u t l l l l , 
suivie, la France sera sauvée 

LA GUERRE EN MÉDITERRANÉE 
« • • — • 

Les avions de combat 
allemands.ont attaqué 
les objectifs militaires 
du port d'Alexandrie 

La garnison de Chypre est renforcée 
-s-

Berlin, 5 Juin. — Au cours de la rlbles attaques aériennes aile-
nuit du 4 au 6 juin, des avions de mandes. 
combat allemands ont attaqué avec Le général Freyberg a dû se ré
succès des objectifs militaires im- fugler dans une caverne pour éta-
pJrtants dans le port d'Alexandrie, blir 6on plan de retraite. Nulle 

Des dépôts de pétrole ont été part ailleurs 11 ne se sentait à 
abri des attaques allemandes. 

(Lire la suite par* 2 ) . 

M. Seyss-Inquart 
représentera le Fiihrer 

aux obsèques 
de Guillaume II 

Washington, 5 juin. — M. Henri Haye, ambassadeur 
de France à Washington, a eu un long entretien avec 
M. Cordel Hull, secrétaire au département d'Etat. 

On assure que M. Corde 1 Hull a informé le gouver
nement français que la collaboration franco-allemande 
va à l'encontre des droits des Etats-Unis et de ceux 
d'autres nations. 

Ce Que contiendrait In no i e O"'"»» Politique de collaboration, 
L* que contiendrait la no i e 3 W C 1 A ] l e m a «ne ne manquerait L'AGONIE 

américa ine P " d entraîner dans ses rapport* , rtîAiNintr r i P r r i î » 
avec les Etats-Unis. ;D UNE GRANDE CAPITALE 

Washington. 5 juin. — La note 
que M. Cordel Hull vient d adres- Menace de rupture fi j i • i 

'"«qufierE^^^pTuvent ^ étions diplomatiques 11 y a deux lois plus 
tolérer que la France s'associe à Washington. 6 Juin — On assure 
ce qu'ils appellent une politique que. dans la note du département! 
d'agression vis-à^vis d'une autre d'Etat au gouvernement de Vichy.! 

nation. M Cordel Hull a mis formellement 
Après avoir déclaré que le cabi- celul-d en garde contre des déci- Q R Î n i l I S S LODÛrBS 

net de Washington, prenant en s i o n s qui seraient dirigées contre u " l u , H U " *"»*««* ww 
considération la position difficile de 'Angleterre. I . . i . 
la France, est prêt à ccllaborer. M. Hull a laissé entendre UUG UOilO lUtl l l u iGaUV 
comme par le passé, à son ravitail- qu'éventuellement, les relations dl- * 
lement, le document diplomatique plrmatiques seraient rompues et : 
affirme en termes énergiques que, que les avoirs français aux Etats-
par contre, les Etats-Unis n'ad- Unis pourraient être complètement 
mettront pas que la France dé- bloques, au cas où les informations 
passe, dans ses relations avec l'Ai- ultérieures confirmeraient les Infor-
lemagne, les obligations définies mations premières au sujet d'une, de quatre-vingt mille hommtm 
par le pacte d'armistice. ' cc-llaboratlon active de" Vichy avec I - , emoloyèe 

Au cours de la conférence de Berlin. . . . . . 
presse de ce jour le secrétaire ° n n* s a i t Pa s exactement si M. aux travaux de debimemtmmt 
d'Etat aux affaires' étrangères a H u U entend, par ces informations i . remi*e en état 
répondu affirmativement aux jour- Premières, certaines afflrmaUons. " " re""*e c " m u 

nat tes qui lui demandaient s'il tendancieuses répandue» par la 
était exact qu'une note avait été propagande anglaise et qui ont déjà 

de l'Angleterre 
l ne armée 

Londres 5 juin. — Le ministre de 
enVoyéeTvîcny.1'n Tconfinné que été"démenties à plusieurs reprises j» f * ° ^ . b r i j ^ ^ _ * a n n ^ _ W 
cette note mettait la France en p a r Vichy. 
garde contre les conséquences' (Lire la suite page 2.) 

« Dunkerque ne fut rien au
près de ce qui se passa en 
Crète », écrit le « Daily 
Herald » 

Genève, 5 Juin. — Sous le titre : ' 
Dunkerque ne fut rien en com- Doorn. 5 Juin. — Aux obsèques 

tre la Syrie e*t imminente, Paralion de ce qui se passa en de Guillaume II. M. Seyss-Inquart. 
. . . ... i Crète », le « Daily Herald » publie commissaire du Reich déposera une 

affirment le* milieux mili- des récit» de soldats britanniques couronne de fleurs au nom du 
taire* d,A nkara <"u1- * u dernier mc-ment. réussirent Fuhrer. 

1 à s'échapper de l'Ile. Le Fiihrer a ordonné qu'un ba-
Ankara. 6 Juin. — L'opinion pu-: Ces soldats ont déclaré que les taillon d'honneur, composé d'une 

bllque turque auit avec un intérêt défaites des Anglais pré» de Dun- compagnie de chacune des trois 
. kerque et en Grèce n'étaient rien forces armées, servirait d'escorte 

par rapport à ce qu'ont vécu les suprême au défunt commandant en 
troupes britanniques qui combatti- chef de l'ancienne armée alleman-
rent en Crète. Tous parlent des ter- | de de la guerre mondiale. 

Avant l'envol. 

ces forces de construction et 
renouveau qu'il est urgent dem-
ployer. Il 6erait lamentable. 

LE PAIN D'EPICE 
et certains biscuits 

pourront être achetés 
SANS TICKETS 

Louis ROBICHEZ. 

maréchal et l'amiral Darlan de maLs dont la vente, si limitée solt-
leur adhésion totale à la cause de elle, complétera fort utilement no-
la révolution nationale. i tre alimentation. 

L'aviation allemande snr un terrain grec 

LE Dr PAVELITCH *"* <•» **"•'•' BOICHUT, 
chef de l'Etat croate •• vainqutur d'âbd-al-Krim 

SE REND A BERLIN 
Vienne, 5 Juin. — Le Dr Pave-

! litch. chef de l'Etat croate, le Dr 
; Artukovitch. ministre de l'intérieur. 
[ le Dr. Lorkovitch, ministre des af -
i faire* étrangères et d'autres fonc-

Vichy, 5 Juin. — On annonce la 
mort du général Boichut. décédé 
à l'âge de 73 ans. 

Le général Boichut avait été cité 
une dizaine de fols à l'ordre de 
l'armée II avait été membre du 

iUe d* Beyrouth. 

tionnaires de l'office du Poglavnik < Conseil supérieur de la guerre. En 
visitent en ce moment le Reich. 1935. 11 partit pour le Maroc se bat-

Vendredi matin probablement le tre contre Abd-el-Krlm. Peu après, 
Poglavnik et sa suite arriveront à le maréchal Pétain lui confia le 
Salzbourg. d'où ils gagneront Ber- commandement en chef de l'armée 
lin. - du Maroc C'est lui qui. en mai 

, Le ministre d'Allemagne a Agram. 1826. obtint la capitulation d'Abd-
lea botes du Reich. jel-Krim. 1 

le nombre des maisons détruites à 
Londres par les bombardement est 
le double de celui des immeubles 
détruits dans tout le reste de l'An
gleterre. Une partie de ces rmiium 
ont PU être partiellement réparée», 
dont 32000 à Londres et 40.000 en 
province. Le gouvernement est obli
gé d'employer plus de 80.000 hom
mes aux travaux de déblaiement et 
de remise en état des Immeubles 
jugés réparables. 

Les déclarations pessimistes 
du chef 

des informations britanniques 
anx Etats-Unis 

New-York. 5 Juin. — M. Camp
bell, le nouveau directeur général 
du service britannique d'Informa
tions aux Etats-Unis, a déclaré an 
cours de sa première conférence de 
presse, que la situation de l'Angle
terre était très grave et qu'elle de
vait s'attendre à vivre des temps ' 
particulièrement durs, d'autant plus 
qu'elle se trouvait réduite à la dé-
fen-ive. 

Il a ajouté que la bataille est 
Crète avait prouvé que l'équipement 
britanlque était insuffisant, mais 
qu'il espérait personnellement qv'a-

- vec l'aide des fournitures •naérl 
iPh Bclgapraaa) jeaines la Grande-Bretagne pourrait 

L'étude snr U carte des objectifs à atteindre surmonter ces difflcultéa. 
— ; Les Français qui résidant 

en Grande-Bretagne 
•ont être mis dans dés camus 

de travail 
Amsterdam, 6 juin. — L'Ageneu 

Reuter annonce que tous les Frais* 
çais résidant en Grande-Bretagne, 

» âgés de 18 à 65 ans. seront recemsua 
puis versés dans des camps de tt*-

BERUN, 5 JUIN. — Le haut commandement des foreet armée* com- vail. Ceux qui n'nliii mpi'in nlsujt 
munique : P** pourraient être condamnés à e)S 

Des sous-marins allemands ont coulé, dans l'Atlantique nord et fortes amendes ou à des peines « • 
central, 24.400 tonnes de cargos ennemis. 

En vue des côtes anglaises, des vedettes rapides ont attaqué une 
formation d'unités navales légères de l'ennemi et ont coulé, grâce 
à une opération audacieuse, un navire de guerre auxiliaire d'environ 
6.000 tennes, escorté de plusieurs destroyers. Les contre-attaques de 
ces dernières unités sont restées sans succès. 

L'aviation allemande a bombardé, dans la auit de mercredi i 
jeudi, des objectifs de guerre de l'Angleterre centrale et nt^riaaoaale 
et particulièrement les installations industrielles de Birmingham et le 
port de Chatham. An cours de la journée, l'aérodrome de Wick, tut k 
littoral est de l'Ecoase, a été efficacement bombardé. An cours d'une 
autre attaque, un hall d'usine a été détruit en Ecosse du Nord. 

La nombre des prisonniers et la quantité du butin augmentent 
sans cesse en Crète. 

En Afrique du Nord, des batteries du corps allemand ont ca-
nenné efficacement des navires rassembles près de Tobrouk, ainsi que 
plusieurs transports britanniques ancrés dans le part. Sur le front du 
Soilum, l'attaque d'une patrouille ennemie a été ripeueiée La D.C.A. 
et l'aviation de chaste allemandes ont empoché la 2 juin des attaquas 
britanniques dirigées contra un aérodrome situé près de Tehrouk. 
Trois des appareils assaillants ont été déainiti. 

An cours de l'après-midi et de la soirée ds mercredi, l'ennemi a 
tenté, mais an vain, de survoler les territoires occupas. En peatiaun 
combats aériens, six appareib ennemis ont été descendus. Un seul 
avion britannique a réussi k atteindre le Schletwig-Hobtetu. 

L'ennemi n'a survolé, an court de la nuit, ni ht Imiilwh» du 
Reich ni le» régions occupées. 

Nouveaux bombardements des objectifs de guerre 
de l'Angleterre centrale et méridionale 

prison. 

- S S. le pape a rec* en "iulls—a 
Baatlanlnl. haut-commlssalie S'Mav 
rn Dalmati*. 

(LIRE* EN 2 " PAGE, LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL ITALIEN.) 

MAY Guerry, 
raaujnjnuf de 


